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EQUATIONS DE LIE. I

BERNARD MALGRANGE

Introduction

L'article qui suit donne une nouvelle version de la theorie des pseudogroupes
de Lie et des deformations de structure de Spencer (voir notamment [24], [5]
et [15]). La principale difference avec les versions anterieures consiste en
Γemploi systematique du calcul differentiel a la Grothendieck, i.e., du calcul
dans les voisinages infϊnitesimaux de la diagonale [13] le role fondamental est
joue ici par la connexion canonique, qui etait deja consideree implicitement
dans la cohomologie de Spencer ([24]; voir aussi [17]). Cette connexion a ete
deίinie, et utilisee en geometrie algebrique par Grothendieck [14]. En gros, les
"voisinages inίinitesimaux de la diagonale" jouent le role que tiennent habituel-
lement les espaces de reperes la connexion canonique tient alors la place de
la "forme fondamentale" de Cartan, ce qui simplifie, voire trivialise une partie
des calculs.

L'essentiel de ce formalisme—au moins, de sa partie infinitesimale—est
developpe au chapitre I, notamment au paragraphe 3, la formule essentielle
etant le theoreme (3.10). La fin du chapitre I et le chapitre II sont consacres
a deux questions: d'une part, au passage des automorphismes infinitesimaux
aux automorphismes tout court; d'autre part, a Γintroduction des "equations
de Lie" (c'est-a-dire des equations qui definissent les pseudogroupes de Lie,
dans la terminologie usuelle), et a Γ etude de leurs prolongements.

En principe, ces questions sont a peu pres claires, une fois le formalisme
precedent mis en place. L'auteur, non sans une certaine repugnance, a cru
devoir cependant developper en detail les inevitables sorites que cette question
comporte, pour les replacer dans le cadre du point de vue developpe ici, d'une
part, faute d'avoir a sa disposition une reference suffisamment satisfaisante
d'autre part. Le point le plus interessant est probablement contenu dans les for-
mules (6.3) a (6.7) qui etablissent les liens entre notre formalisme (c'est-a-dire
essentiellement Γoperateur <3 de Spencer et la maniere dont il est introduit ici),
la forme fondamentale de Cartan, et la theorie du prolongement des equations
de Lie. Signalons qu'une partie de ces liens avait ete anterieurement donnee
par Guillemin-Sternberg [15], et une autre par Que [21].

Au total, le formalisme obtenu se revele a Γusage utilisable, malgre une
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